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1&s Epoques de M'. de Buffon; le mardi
fous tiendrons avec Teiliamed pour la terre
dévidée par le foleil , & pour le brochet &z
fa carpe nos trés-dignes ancéures ; Robinet
nous fera pafler le mercredi aftez joteufe-
inent avec les cenfs qui pondent lés montagnes;
& ceux dont il a va éclorre la lune & les
éroiles; le jeudila Méuie nous racontera les
amours de la tigrefle, du renard , de la louve
& de tous ces animaux charmans , dont 'u-
nion a produit ce beau monfire que nous
appellons homme ; le vendredi fera pour la
nature qui a fait "anivers; & le famedi pour
Panivers qui n’a point éié fait. Par refpe&
pour Voltaire, nous lui confacrerons le di-
manche : ce jour la nous croirons aux A-
dams de toutes les couleurs, ainfi qu’aux pé-
lerins de St. Jacques *; & puifquavec Vol- » Auxquefs
taire il faut toujours rire aux dépends de quel- on Jduit, te-
quun , nous lui livrerons Panimal prototype ionV, tous
de M". Diderot. Anfi nous aurons cha- if:cioqml"
que jour notre philofophic ; mais celle de la quion
veille ne refiumblera jamais & la philofophie trouve
du lendemain. Les mois & les femaines ne [ later-
{e reflembleront pas davaptage : les oui &
les non du méme fage noys fourniront affez
de quoi varier ,,.

Un nouveau fyftéme qu’om ajoute ici A
ceux qui doivent occuper chaque jour de la
femaine, m’a paru fingulieremant remarqua-
ble. Il tend a diminuer étrangement la
durée du monde, & a la refferrer dans des
bornes méme beaucoup plus étroites que
celles que lui donne Molfe. Cett M. de
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